HOMÉLIE de l’Abbé Laurier Fermer, confrère de Claude…

Chers ami(e)s
       	Nous  sommes réunis ici, aujourd’hui, en cette Basilique-Cathédrale pour accompagner l’Abbé Claude Marier à son repos éternel.   Le décès de Claude demeure un grand deuil.  Son départ fut si subit et inattendu.  La pandémie avec la Covid-19 ont mis fin aux jours de cet homme de 81 ans, pouvant sûrement encore bénéficier de quelques bonnes années. 
	Cependant, le Seigneur Dieu, infiniment bon et miséricordieux nous livre un message d’espérance à même la Parole de Dieu entendue il y a un  instant.
	La première lecture comprenait ces  importantes paroles: « Dans notre vie comme dans notre mort, nous appartenons au Seigneur. »
 	 Puis l'Évangile des BÉATITUDES qui offre l’orientation idéale d’une vie de foi active, en témoignant de justice, de miséricorde, d’ouverture de cœur, de paix et de douceur.  C’était aussi l’idéal de Claude.
	Également la Bonne Parole des évangiles vient réaffirmer que tous ceux et celles qui nous quittent ont leur place dans le Cœur de Dieu notre Père qui accueille avec bonté, pardon et amour.   Pour Claude, il en est ainsi.
	Rappelons que Claude, dès son baptême, fut associé au Dieu Père, Fils et Esprit et à la Vierge Marie, sa Mère du ciel, « Salve Regina ».   Et davantage avec les autres sacrements reçus, dont son ordination au sacerdoce le 28 mai 1966,  presque 56 ans, dont la devise était  « GRÂCE  ET  PAIX. »
C’est l'espérance qui donne un sens à nos vies.  La mort c’est un envol vers une vie nouvelle, Vie de lumière et de paix, là où il n’y plus de souffrance.
	Maintenant, je vous présente, un hommage personnel, disons le profil de vie de Claude…

   	 « Claude, natif de Rouyn, a vu le jour le 5 février 1941. Une famille de 3 : il laisse dans le deuil sa sœur Suzanne (Gilles Leduc)  et  feu André, son frère, décédé récemment (Florence Bouffard).  

         Pour ses études, voici : Claude fit son primaire à Québec, ensuite ses études classiques au Séminaire de Valleyfield de 1954 à 1962, puis, sa théologie au Grand Séminaire de Montréal de 1962 à 1966.  Plus tard, de 1968 à 1971, à l’Université de Sherbrooke, il fit des études en Biologie, y obtenant un baccalauréat.  Il en fera l’enseignement au collège.
Je vous présente maintenant quelques notes que nous a partagées sa sœur Suzanne : 
    « Claude fut professeur 25 ans. 
Dans les débuts, il est demeuré sur la rue Champlain, en face du collège, avec Viateur, Hubert et Yvon Marchand.
       Claude a fait beaucoup de bien dans l’enseignement, auprès des jeunes.
       Il a été bon avec moi, sa sœur. Il m’a hébergé et il a voyagé avec moi et Gilles.
      Son 25e anniversaire d’ordination fut hautement célébré. 
      Claude aimait voyager, découvrir de nouvelles cultures.  Et à chacun de ses voyages, il rapportait une crèche des pays visités.  On sait qu’il avait une belle collection de crèches.
       Pour terminer, j’ose vous glisser quelques-uns de ses traits :  il fut un intellectuel, mais pas tellement manuel. 
      Il fallait que ça marche à son goût.  Claude disait ce qu’il pensait, sans détour.  Quand la patience a passé, il n’était pas là. 
      Voilà brièvement mon partage. »
……………………………………………….
	Moi, personnellement, comme confrère, j’ai bien connu Claude depuis son temps de collège et de Grand Séminaire. Ce furent de belles années d’éducation et de formation spirituelle.  
	Par la suite, nous nous croisions souvent lors de ses ministères en  paroisse, d’évènements du Collège ou lors d’activités diocésaines.
        Voici que vers les années 1970-72, 50 ans déjà, suite à une retraite pour les prêtres, il s’est formé un groupe, au nombre de 12 prêtres, dans  le but de fraterniser et de partager lors d’un repas mensuel.  Moi, c’est à partir de 1990, que je me suis ajouté à ce groupe qui survit encore,  ainsi  surnommé : les « ÉTERNELS JEUNES PRÊTRES ».
        Hélas depuis 2010, six confrères furent rappelés à Dieu et là un 7e avec Claude. Maintenant nous ne sommes que 6.  Quelques fois Mgr Noël Simard est venu se joindre à nous.	Ces rencontres, telles des agapes, ont permis de conserver un bon lien de fraternité entre nous tous et garder contact.
	Et Claude était bien là avec nous.  Il  nous partageait  ses activités et ses succès, aussi ses hauts et ses bas en santé.  Parfois, Claude nous exposait largement ses bons coups et aussi les mauvais coups que lui faisaient endurer d’autres personnes.	
         Petit hic ici : il faut le dire, sous un certain angle, nous connaissions tous Claude, qui, à ses heures, avait un caractère bouillant et assez expressif religieusement.
	 Mais oublions cela. Nous, en ce jour, notre préférence, c’est de retenir surtout le positif et tout le bon côté qui l’habitaient.  
	Aujourd’hui, célébrons avant tout la vie, oui toute la vie de Claude. Il fut un prêtre fidèle à la prière, au bréviaire et pour lui  la messe de chaque jour avait toute son importance. Ses homélies étaient songées et intéressantes.  Claude accomplissait un ministère dominical de qualité que ses fidèles appréciaient.
	De plus, si nous regardons son avis de décès, nous y voyons une remarquable série de 14 lignes couvrant tous les mandats qu’il a assumés de 1966 jusqu’à ce jour. 
         Une autre ligne peut s’ajouter pour sa pastorale à la Résidence Le St-Charles, plus son ministère dominical dans les paroisses environnantes. Claude fut donc le gars dynamique et au cœur généreux. 
         D’autre part, Claude aimait la vie. Il était aussi un bon vivant. Il appréciait la bonne cuisine, les repas aux Restos, les  drinks et un bon vin de qualité. Un seul reproche : la cigarette. Ses poumons grandement affectés et le tabagisme ne sont pas étrangers à son décès si rapide.
	Les loisirs de Claude furent la lecture, la musique, la télé avec d’intéressants reportages, de l’information et les sports.  Plus son ordinateur et tout ce qu’il lui offrait, entre autres :  l’internet, la recherche, les logiciels utiles, Facebook et Messenger. 
	Claude aimait jouer aux cartes, surtout le cribb, avec des compagnons du St-Charles, aussi avec Gilles Meury et moi-même. Il adorait ce jeu.  Surprenant de vous dire qu’il était bon gagnant et bon perdant sans trop maugréer.
         Je termine en rappelant son goût pour les voyages, comme le  mentionnait Suzanne. Claude en a fait un nombre incalculable depuis les années 1960. 
        Ces dernières années, je fus son compagnon de voyage à quatre reprises, soit 2 fois à Cancun, puis au Salvador et à Panama. Nous deux, tout allait  merveilleusement bien comme équipe.  Parfois de son côté, la patience manquait. Mais dans l’ensemble, nous en conservions d’agréables souvenirs, avec le goût de repartir de nouveau. Hélas c’est devenu une denrée rare depuis le début de la pandémie en  2020.
       Je vous révèle en primeur que, pour nous, un autre projet voyage était prévu, soit pour 2022 ou 2023 :  la Croisière en Alaska.  Mais, voilà que tout a basculé vers son grand voyage là-haut.  Fin de mon hommage.
       Et nous aurions pu en ajouter encore sur la riche personnalité de notre confrère Claude. »
  	 En conclusion, de mon homélie : en ce moment, nous célébrons l’ÊTRE et la PERSONNE spéciale que fut Claude, incluant une prière d'action de grâces pour les 81 ans qu’il a vécus ici-bas
	 Maintenant, qu’il repose en paix auprès de l’Éternel.   
	En terminant, unissons et accompagnons de nos prières tous ceux et celles que Claude laisse : sa sœur Suzanne et Gilles et les autres proches de sa famille. Plus, tous ceux et celles de sa grande famille diocésaine, dont notre évêque, les confrères prêtres, diacres et l’ensemble du personnel pastoral et diocésain, enfin tous ses amis.   Amen ! 
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